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qu' il fe verra parles Chapitres
ſuiuans .
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2 . Et guil faur . mettre loren |

efbrit , pour en faire le grand
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de la vie humaine . s3
inconnuẽ & inuiſible ; auſſi ce -

luy - là qui eft la caufe de cequi
ſe fait enl' Vniuers ,' yeſt qua -
ſi pas remarquẽ luy- meſme .

Ce que les ſgauans appellent
la forme tirée du fein de la

matiere : ce que quelques : vns
dentr eux ont nõmè le prin -
cipe corporel des actions cor -

porellesʒ & ce qui eſt Lacte &

Laccompliſſement actuel des

compoſez naturels ; Tout ce -

la, diſ . je,neſt quvne ſubſtan -

ce pure , ſubtile , impalpable , |
& eſpanduẽè par tout, que i ap -

pelle eſprit . Non pas pour la

croire immaterielle comme

font les Anges , & les ames

humaines ; mais à caufe que

' eft vn corps f delicat , que
D iiij
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nous nefçaurions le manier ;
& ſi eſpandu , que ſes dimen -
fions ne font bornees que par

' immenfité totale de l Vni -

uers . IIy en a dans la terre afin

qu' elle germe , Ily enadans
les - eaux

, afin qu' elles foient
fertiles . Il yena dedans Fair ,
afin quiil ſoit le diſpenſateur
dë la vie . Ilyem adansle So -

Jeil , afin qu' il foit le peredes
generations Les Aftres en

ont , afin ' influer fur le mon -

de inferieur . Enfin , il eſt vni -
uerfel , puis qu' il y en a par
tout . Ceſt cet Eſprit qui fait
tout ſeul la liaiſon , & qui en-

tretient le commerce du Ciel
auec la terre : ' eſt luy qui dõ -

neà tous les Aftres leur {plen-
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deur & leur mouuemẽt : Ceſt

luy qui rend les Elemens pro -

pres a ſe penetrer & à fe mef :

ler enſemble . Et ' eſt luy en -

ſin qui fait qu ' vne infinité de

grands corps difperfez en di -

uers endroits du monde , ne

font qu ' vn monde :

Ie ſęay bien que pluſieurs af -

ſeurent que la Natute ne pro -
duit ces belles actions que par
des qualitez , & que les cho -

ſes qui recoiuent du ſecouts ;

font dvn rang plus bas “ que
celles qui le donnent ,

Le Soleil , diſent - ils ,ne nous

eſchauffe & ne nous eſclaire

qu' à cauſe de ſes eminentes

faculteæ , Les Aſtres ninfluent
ſur nous , & ſur le monde ſub -
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lunaire , que par leurs přoprie )
te & actiues . Les formes ne

ſont introduites de nouueau

dans la matiere , qu' en fuite

des Aiſpoſitions qui la prepa -
rent : > Les plantes & les ani -
maux { ont organifezparlafa+
cultè formattice . Nous oyons ,
& nous voyons par la puiſſan-
ce auditiue , & par la viſiue .
Laimant attire le fer, & ' am-
bre la paille par ſimpathie . Ce

qui agit , fait impreſſion ſur ce

gui patit pat energie .
Et apres tout , ces energies ,

ces ſimpathies ,ces puiſſances ,
ces facultez , ces diſpoſitions ,
ces forces , ces vertus , & en

vn mot , tout ce qui faict

que les choſes ' attaquentou
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ſe reſiſtent , ou qu elles a -

giſſent ou patiſſent entr ellesʒ
tout cela , dis .je , ſelon Lopi -
nion de pluſieurs , ne depend
que . des diferentes qgualitez,
des choſes .

Tellement que la Nature à
leur dire , ne ſe perpetuẽ & ne

ſe maintient que par des qua -
litez .

Mais iẹ dis tout au contral -

re , qu' elle ne produiétees ef-
fets que pardes Efprits Gar

en effect , ce que le Soleil eſ -

pand deuers nous eſt eſprit ;
Tair que nous reſpirons eſt ef -

prit ; ce qui fait vegetter nos

plantes eſt eſprit ; ce qui orga -
niſe les ſemences eſt eſprit ; ce

qui fait digerer les alimens eſt
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efprit ; ce qui nous fait croi -

ſtre , mouuoir & ſentir eſt ef -

ptit ; & finalement à caufe

qu' il my a rien qui agiſſe en

la Nature , quine oe mis en

action par quelque eſprit ,
nous concluons quil y a vn

Eſprit qui eſt “ ouurier , & le

reſſort mouuant de toutes les

actions naturelles .

Tellement que ce que les

Medecins diſent touchant les

actions de la vie , du ſentimẽt ,
& du mouuement des ani -

maux , qu' il y a en chacun de

leurs membres vn Eſprit fixé

& particulier , & vn autre in -

fluant , qui reſueille & qui en -

tretient ce premier , qui pre -

uaut & qui a de la dominatiõ
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furluy ; iele dis du concours

gencral qui paroift dans tout

7 Vniuers , en lation , & en

la bhiaags priuće de cha -

que chofe . Gar les metaux , ny
les pierreries ne ſeroiẽt point
engendrées dans les cauitez

akonoia les papillons
ne naiftroient pas de la corru -

ption de Lair, ny les grenouil -
les ' vne terre limonneuſe ,

les pepins, ny les ſemences ne

germeroient pas , & ne ſe -

roient point organiſez: les ar -

bres , les hommes , ny les be -

ftes ne viuroient pas : Enfin ,

rien ne feroit ny forme , ny

conferućau monde , fi la por-
tion d Eſprit , qui eſt en cha -

que chofe , ' eftoit excsree pat x
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vn ſecours general , & par vne

aide ↄhiuerſelle . ' ou vient

que rien nieſt ny fait , ny dé -

fait , que le Ciel empiree , les

Eſtoiles , les Elemens , & tout

ce qu il y a de conſiderable au

monde ’ y contribuë .

Et apres tout , puis que ' air ,
leseaux , ny la terre , ' ont de

la fecondité que parce qu' el-
les contiennent dEſprit il eſt

vray que Leſprit vniuerſel eſt

le reſſort mouuant & la mai :

ſtreſſe piece de la Nature .

2 . Or puis que Leſpriteſt le

principe corporel des actions

corporelles : qu' il ny a rien

qui agiſſe dans le monde qui
ne ſoit mis enaction par quel -
ſque Eſprit : Et enfin , que ' eſt
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Veſprit qui eſt Touurier & le

reſſort mouuant de toutes les

actions naturelles , ie penſe
auoir grande raiſon de dire

quil faut neceſſairement que

Torſoit mis en eſprit pour en
faire le grand Or- potable .Car
puis quil eft tres - certain que
la Nature ne trauallle & ne

fait ces belles actions quepar
des Hſbrits , Lon doit raiſon -

nablement croire , que XOr -

potable qui eft le grand Chef -

d cuure de ! Art & dela Ná -

cure , doit par conſequent eſtre

vn vray eſprit ou pure ſub -

ſtance ſpiritueuſe , autrement

sil ' eftoit vn pur eſprit , il

n opereroit pas les merueil -

leux effects que ’ on pretend
de luy.
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Mais pour ne laiſſer aucun

doute en Lexplication de mes

paroles, lors que i aſſeure qu il

eſt du tout impoſſible de faire

le grand Or- potable , fi pre -
mierement ’ on ’ a reduit Zor

en Esprit . Ie dirày encores ce -

la pour vn plus grandefclair -
ciſſement au Le &teur ; queic
confirme derechef , qu' il eft

tout a fait hors de la puiſſance
humaine de faire le grand Or -

potable , fans rendre For spiri -
tuel . Toutefois ien entends

pas dire pour cela ; qu' il faille

mettre ' or en efprit : par la

violence du feu & des fam -

mes , comme il ya des gens qui
ſe peinent àa ly forcer . Ny auſ -

ſi par des eaux fortes , des diſ -

ſoluants

r»
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ſoluants acres , ou menſtruẽs
corroſifs . ' entends que ce

foit par le progtez ' yn tra -

uail a la verite tres - ocalte € F
tres - cachè , neantmoins beag -

coup plus agreable € F plus di - |
uertiſſant que penible . Et ſi de

plus , il faut que ce foit par
des voyes , 8 des chofes douces
& benignes ; & qui ſoient
tout a fait conformes & focia -
bles à la Nature de ' homme
& àcelle delor .

Maisie ’ auife que ceux qui
n ont pas peu , ou qui none

point creu qu' ilfalluft rincru -
derlor ,& le mettreen eſprit
pour en faire la Medecine vni -

uerlelle ; pour me combattre
de mes propres raiſons , me
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pourront dire , Que la meſme

ſimplicitẽ par laquelle ie rẽds

recommandable monOr - po -
table , ne luy feruira que ' em
pefchement à produire les cf -

fects merueilleux que lon en

pretend , & auſquels ie le de -

ſtine , à cauſe qu eſtant vne

; quinteſsẽce ou vn corps tout

fpirituel ; noftre chaleur le diſ -

{ipera dés qu' elle agira fur luy,
veu que les fubftances fi fub -

tilès sexhailent dés aui - toft

qu' elles font efchaufrées .

le repartiray à cette ob -

iection , que ce ' eſt rien ſga -
uoir de ce qui ſe fait en la Na -

ture , que d ’ ignorer que les

< {prits s aflocient tres - facile -

ment auec les Eſprits . Car ce
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neft que de cette vnion que
prouient que la tetre eſt ſi fer -

tile , & dans ſes entrailles , &

en ſa ſupetficie . Ce neſt que

par ce moyen que les plantes
& les animaux ſe multiplient .
Ce neft que par le concours

& la correfpondance de quel -
que efprit gui fècourt awec ~

quelqu vn gui est ſecouru , que
fe font generalement toutes

nos fonctions corporelles . Et

en effect , le cerueau nabonde

en eſprits neceſſaires pour les

fonctiõs des ſens , & du mou -

uement , qu' à meſure que le

cœut luy en foutnit . Ceux du

cœur ' efpuiferoienr , ' ils ' e -

ſtoient entretenus par ce que
le foye luy en enuoye. Et les
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vns & les autres enfin pren -
nent leur origine des vapeurs
les plus pures de noftre fang ,
qui font neceffairement fpiri -
tualizees .

Dauantage , lors que nous

flairons , ou que nous ſommes

eſmeus par des odeurs ,ce ſont

des eſprits ou des fumees tres -

ſubtiles qui ſe detachent des

corps odoriferans , qui eſmeu-
uent noſtte cerueau , & qui
font impreſſion ſur nos eſ -

prits ,en vertu defquels nous

{ ommes difpofez àflairer . Et

la lumiere qui nous eft fi abſo -

lumẽt neceſſaire pour la veuè ,

qu eſt -elle autre chofe qu ' vne
rofuſion ' eſprits qui proce -

dent du Soleil , ou de quelque
yo
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autre corps lumineux , Et en -

fin la reſpiration ſans laquel -
le nous ne pouuons fubfifter
en vie,feulement pourvn mo -

ment , neſt elle pas aufi vne

attraction contnuelle de ' air

qui nous enuironne , qui eſt
tout ſpirituelꝰ Tellement que
tous nos ſens, & noſtie reſpira -
tion teſmoigne euidemment

qu' il ' y a rien de plus naturel ,

ny de fi ordinaire au monde ,

quele commerce des efprits
auec les efprits .

Et partant ie conclus cecha -

pitre en diſant nettemẽt , puis
que nous ſęauons au vray que
la Nature ne nous maintient

la vie que par /a correſpondance
des eſprits qui ſecourent auec

E iij
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ceux qui font fecourus : qu' il
faut neceſſairement pour la
biē smiter au fecours quenous
pretendons lny donner en fes

affoibliſſemens , que ce ſoit
donc auſſi par des semedes de

pures ſubſtances ſpiritueuſes .
Or par ces choſes que ie

viens ' alleguer , ie pretends
dire à ceux qui voudront faire

Ia Medecine vniuerſelle , qu' il
leur fera . du tout impoſſible
de pouuoir iamais paruenir à t

la perfection du grandOr - po-
table , ' ilsignorentlocculte
ſecret de pouuoir Phyſique -

~ ment reduire ' or en pur ef -

prit . Car certainemẽt ce neſt

gne par l attenuation č la dila -

tation sþiritieufe de Lor , què
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ce precieux metal acquiert la

fupréme & admirable vertu

de nous pouuoir ſecourir prõ -

ptement , &tres puiſſamment
en toutes nos infitmite2 cor

potelles .
fahhruh xlFeNxe
QF Ea lnU Erni ak R

efire lean „ ou le difoluant ne ~ , »

ceffaire pour faire le grand
Or-potable.

CHLAP : VTE

S AY
ordinaires qui ſe

a
rencontrent en nos

entreprifes , & ba

empeſchemẽs qui ſont cauſe

qu elles ne reũſliſſent pas bien

E iij
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